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9 Journal da tloubaix 

Le Gouvernement belge 
maintient 

toutes ses accusations 
contre le Reich 

{D'un correspondant particulier) 
\ 

Bruxelles, 20 Juillet 1927 
Le gouvernement belge publie la corres

pondance échangée entre Bruxelles et Berlin, 
an sujet des accusations de M. de Broque-
villa contre les armements allemands. Les 
documents sont longs et secs comme des ac
tes notariés. Berlin ergote, coupe des che
veux en quatre, plaide, explique, dans es 
langage tortillé et obscur qui lui est propre 
et que la traduction française ne parvient 
pas A alléger. Sourenons-nous des proclama
tions du temps de «ruerre et de leur style 
nmbigu *t illisible. Les documents de Berlin 
feont de la même famille. 

Les notes, beiges sont plus claires ; mais 
elles ont l'allure lourde des documents di
plomatiques dont le traité de Versailles et 
]«• procés-verbaux des grandes conférences 
internationales sont et restent des < modè
les » inégalés. 

Deux grandes conclusions se dégagent de 
ces pièces': 1» l'Allemagne nie; 2* la Belgi
que maintient. 

Uns première remarque s'impose. Ce que 
J'ai écrit, dès le premier Jour, .1 «avoir que 
le Gouvernement tout entier était d'accord 
arto M. de Broqueville, est confirmé. C'e«t 
le ministère tout entier qui répond au Belch. 
La presse allemande avait espéré que les 
ministres socialistes ne suivraient pas M. de 
Broqueville. Il n'en est rien,„toiis les minis
tres font bloc. Le fait mérite d'être noté .1 
nouveau. Il faut, pour que les socialistes 
se rangent autour du ministère de la Dé
fense Nationale, que la «ituation annoncée 
par lui soit claire. 

L'Allemagne nie. Personne n'a jamais cru 
qu'elle avouerait que les accusations de M. de 
Broqroevllle sont fondées- L'Allemagne nie 
toujours. Elle nie avoir déelanebe la guerre; 
elle nie avoir commis les atrocités qui, eu 
Belgique, crient vengeance au ciel: elle n'a 
fait que* se défendre; elle a été, dit-elle, 1.1-
•. bernent attaqnée par des francs-tireurs bel
l e s : c'est eille la victime; elle nie avoir volé, 
pillé ajatematiquement, fnslllé des femmes 
et des enfants, assassiné des prisonniers et 
des déportés; elle nie avoir enfreint les lois 
de la guerre; elle nie tout; depuis 1014, elle 
nie; depuis 1918, elle nie. Aujourd'hui, elle 
nie les accusations de M. de Broqueville.C'est 
naturel. Qui donc a jamais cru qu'elle ne 
nierait pas? 

Les Belges savent a quoi s'en tenir sur la 
valeur des négations allemandes. Pour le 
surplus, le Gouvernement, tout le Gouverne
ment, maintient les accusations de M. de 
Broqueville. II a eu le temps de la rOflexion. 
81, les premiers jours, on pouvait supposer 
que XL de Broqueville s'était laissé emporter 
par le feu de la discussion et n'avait pas suf
fisamment mesuré ses paroles, aujourd'hui 
cette pensée n'existe plus. Les ministres ont 
eu le temps de réfléchir, de réexaminer la 
question, de prendre de nouveaux renseigne
ments, n n'y a plus rien d'improvisé dans 
leurs faits et gestes, tout a été pesé et mûri. 
Et voici les conclusions de la note remise 
hier au Reich, par le Gouvernement de 
Bruxelles: 

« Les sources des affirmations de M. de 
Broqueville sont sBres; elles ont été soigneu
sement contrôlées, avant d'être produites, Il 
faut donc maintenir le chlfTre cité des libé
rations et incorporations. 

» L'affirmation allemande que, en janvier 
1927, M- de Broqueville aurait jugé peu 
Mires, les affirmations qu'il qualifie mainte
nant de dignes de foi ne tient pas debout. 
En effet, c'est le 15 février 1927, donc pos
térieurement a la décision de la Conférence 
des ambassadeurs, que le ministre prévint la 
Chambre belge de ses alarmes, qui fureut 
ainsi rendues publique» «lès ce moment sans 
qu'aucune protestation ait été formulée alors 
par le gouvernement allemand. Tous les ren
seignements qui ont pu être contrôlés con
cernant les premiers mois de 1927, confir
ment pleinement l'exactitude des chiffres 
produits, s 

Conclusion: le Gouvernement belge main
tient toutes ses accusations. 8 . . . 

6UY0T LETMN6LEUR 
devint I I jury i l Milin 

Melun. 20 juillet. — L a comparution de Guyot 
devsnt la Cour d'assises ne semble pas avoir 
causé une g r o w e «motion dans la ville de Melun. 

L ' A U D I E N C E 
A 13 h. 15. Guyot, encadré de deux gendarmes, 

e s t amené daos son box. L e s opérations préli
minaires: tirage au sort des jurés, prestation 
ce serment; ne sont pas encore terminées. 

Mme Beu'agnet, mère de la victime, en grand 
deuil, a pris place a coté de ion avocat, Al* 
Bloch. 

.L'ACTE D'ACCUSATION 
Enfin, il 18 h. 25, lecture est donnée de l'acte 

d accusation. 
On a peine à reconnaître l'accusé. C'était, i l 

y a un an, un grand gaillard, fort soigné de s s 
personne, au visage très colurè, aux cheveux 
très noirs. 

Aujourd'hui, il apparaît terriblement vieilli, 
ses cheveux sont presque gris, les joues creuses , 
le regard éteint. Lorsqu'on rappelle l es circons
tances du drame et la mort de son «mie, quelques 
larmes perlent sur le visage <ie Guyot. 

L'INTERROGATOIRE DE L'ACCUSt 
Les larmes aux yeux, Guyot •écoute le prési

dent Sugier, qui rappelle k l'accusé qu'il a une 
ride de 17 e n s et que son père a été maire de 
Louttsrlis pendant trente ans. 

Ls présidant. — Le 10 juillet 1919, alors que 
voua étiez chez «'ts cousins, s ' t s t produit dans 
votre vie le premier drame, i 'ouvez-vous nous 
donner quelques détails? 

La veix souvent coupée par des sanglots, avec 
de grands gestes . Guyot rappelle l es derniers 
moments de sa première femme. 

C'est alors le second mariage, avec Mlle Bar-
Issmaaat, Avec les mêmes gestes , l'avriisé. rappelle 
comment sa femme aurait perdu, a Monte-Carlo, 
c i mille francs qu'il lui avait confiés e t clans 
quelles circonstances elle s'était tuée. 

On en arrive ainsi A la vie de Guyot en 1925. 
Ls président. — A cette é ,oque , vous avez 

abandonné tout, travail pour jouer & la bourse 
des valeurs e t à la Bourse du Commerce et pour 
faire la noce. 

Le président aligne les chiffres des pertes 
suoies par Guyot, C'est un total assez impres-
si'-nnant, que discutent Guyot e t son défenseur, 
• " Garçon. 

Enfin, en 1923, Guyot fait connaissance de 
Mlle Betirignet. 

Le président trouve un nouvel argument pour 
appuyer son opinion du crime prémédité, dans 
l e fait que Malou aurait menacé son ami en cas 
d'abandon. C'est ce qui aurait décidé l'accusé à 
«e dCbarrasser, même par le crime, de son amie. 
L'interrogatoire est terminé. 

Les premiers témoins vont être entendus. 
Le docteur Kobin/vritch a examiné Guyot au 

point de vue mental et le juge complètement 
responsable. 

. 'près un court incident entre M* Garçon e t 
M* Bloch, l'audience est levée a 17 h. 30. 

La santé du Sultan,du Maroc 
Rabat, 20 juillet — Les bruits de source 

étrangère selon lesquels le Sultan serait gra
vement malade, paraissent exagérés. 

Motilay Yousscf est en effet souffrant, 
mais une haute personnalité qui l'approche 
déclare que son état actuel n'inspire aucune 
inquiétude. 

+ 
En Allemagne, on prépare 

plusieurs raids transatlantiques 
Le départ de Kœnnecke est imminent 
Berlin. 20 Juillet. — Il se confirme que 

des établissements d'aviation allemande pré
parent fébrilement un raid transatl.-.ntique. 

L'appareil sena piloté par l'ex-aviatcur 
de lu. marine boat\e. Le.nom der «ma compa
gnon »3c route n'est pas encore rVinnu. Les 
essais auraient été satisfaisants. Le départ 
aura lieu a Dessau. 

Les aviateurs emprunteront la route du 
Xord, c'est-à-dire l'Irlande et Terre-Neuve. 

On mande d'autre part de Munich, que 
l'aviateur Udet entreprendra un raid Haro-
bourg-Xevc-York, au début de septembre, sur 
un hydravion. Des escales sont prévues aux 
Açores et éventuellement aux Bermudes. 

On dit également que le départ de l'avia
teur Kceuuecke est imminent. 

» . 
LA FRANCE NE PARTICIPERA PAS 

AUX JEUX OLYMPIQUES D'AMSTERDAM 
Pari». 20 juillet. — Le Comité olympique de 

Vincennes. réuui aujourd'hui, a décidé, à la suite 
de l'ajournement par le Sénat du. vote des .-re
dits néeessaires. que la France ne participera 
pas aux IX* Jeux olympiques qui doivent se 
tenir le 28, à Amsterdam. 

LE DÉVELOPPEMENT DE L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ » 
A ROUBÀIX 

^INSTITUT PROFESSIONNEL 
Le nouvel immeuble de cet établissement est achevé 

LE NOUVEL IMMEUBLE DE L'INSTITUT PROFESSIONNEL 

L'Institut Professionnel de la rue de la 
Paix est un magnifique exemple de ce quj 
peut produire l'initiative privée en matière 
d'enseignement, A l'heure où il prend sa 
foi me définitive, il n'est peut-être pas inop
portun de rappeler ses origines et de mar
quer ees progrès. 

LES DÉBUTS 
En 1909. un groupe d'industriels du tex

tile fonda l'école Jacquard. L'école prospéra 
bien vite ; les tissages et les bureaux de fa
brication de notre cité ne tardèrent pas ù 
recueillir les premiers bénéfices de cette 
heureuse tentative dont profitaient les élè
ves autant que l'industrie elle-même. 

La guerre, qui semblait devoir anéantir 
ces efforts en vue d'un apprentissage ration
nel, leur denua, au contraire une impulsion 
nouvelle. Soucieux de préparer lea lende
mains de lu paix, des personnalités de la ville 
orientèrent vers l'instruction professionnelle 
les Ibonnes volonté» d'une jeunesse qui ne de
mandait qu'a s'occnper. Des cours furent 
créés rue Bell, rue Basse-Masure, rue de la 
Paix. Ils connurent un véritable succès, 
puisqu'ils eurent jusqu'à deux mille élèves. 

La vie normale ayant repris, le» eoc.rs 
.professionnels ronbaisiens, ainsi qu'il en 
avait été décidé lors de leur création, se 
transformèrent. Leur fusion permit l'orga
nisation d'un enseignement complet. Ee 
Syndicat d'Etude et d'Apprentissage de l'In
dustrie Koubaisienue prit sous son patrona
ge l'Institut Professionnel qui groupa dés 
lcrs des sections de Commerce, de Tissagu, 
de Mécanique, de Menuiserie-Modelage. 

Il manfivnit malheureusement à cette ôco-
Iî dos bâtiments dignes du travail qui s'y 
élaborait et susceptibles de favoriser l'exten
sion de l'enseignement. 

Cette lacune est aujourd'hui comblée. 
LES NOUVEAUX BATIMENTS . 

A l'irpp4 çriF-rïïFfVrt 'adressé^^r TèKCrjii* 
seil d'Afîuiinlsfratlon. dont l'activité dévouée 
assure la vie de l'école, l'Industrie roubaî-
sienue tout entière a répondu. Les projets 
envisagé* entraient trop bien dans le cadre 
des organisations sociales qu'elle a réalisées 
— et qu'au dehors, ou s'efforce d'Imiter — 
pour que cet appel ne fut pus entendu. Les 
«entailles de jeunes gens déjà formés par 
l'école n'étaicnt-ils pa.< du reste, une garan
tie 4a lcv-elleii'C de l'oeuvre professionnelle 
qu'on était en droit d'attendre dans l'avenir? 
Ba étroit contact avec les techniciens de 
l'industrie inspirateurs de ses méthodes, l'I. 
P., étendant, son action a des branches nou
velles, se trouvait en état de répondre aux 
exigonir.s de l'Industrie et du Commerce. On 
pouvait lui faire entière confiance. 

En octobre dernier, les fondations étalent 
creusées. I n maguilique et vaste immeuble 
k'éiève aujourd'hui sur l'emplacement d,es 
vieux locaux qu'on n'a pas hésité a raser de 

fond en comble, n est à la veille de l'achè
vement. A la rentrée d'octobre, machines et 
métiers tourneront dan» les nouveaux ate
liers. Une année A peine aura suffi pour 
assurer l'exécution des travaux. Cette rapide 
réalisation et le sens de l'ordre qui a présidé 
au travail ne sont-ils pas uu» preuve de 
l'esprit d'organisation et de méthode qui 
régie les destinée» de l'école? 

Sans luxe inutile, mais d'un cachet des 
plus élégants, l'immeuble répond parfaite
ment à son but. Tout a été combiné de façon 
à introduire a pleins flots la lumière. Veut-
on des chiffres? Les façades ont une super
ficie de 1.700 mètres carrés environ : le» 
baies — â double vitrage — en occupent & 
peu près 1.400 mètres; les ateliers, d'una 
superficie de 2.400 mètres, sont répartis en 
deux étages. Les salles de cours sont situées 
A l'étage supérieur. Des modifications secon
daires des plus coquettes achèveront de faire 
de l'Institut Professionnel un des plus beaux 
établissements similaires de la région. 

L'EXPOSITION 

Le travail des élèves n'a guère éprouvé les 
perturbations qui sont l'ordinaire conséquen
ce des transformations de ce genre. L'expo
sition annuelle aura lieu dans les nouveaux 
locaux. Elle se fera le Samedi après-midi. 
2S juillet, de 2 h. ;. 0 h. et le dimanche 24 
de S h. * midi et de 2 il 6 h. Elle compor
tera, comme de coutume, des productions de 
tissage, de mécanique, de menuiserie, de mo
delage. Les parents soucieus de l'orientation 
de leurs enfants, les amis do l'enseignement 
professionnel sont cordialement invités a la 
visiter. Leur présence sera pour les organi
sateurs, les professeurs et les «lèves une pré
cieuse marque d'encourag«men\ 

Les résultats da l'année scolaire (cours du 
Jour et cours du soir) seront proclamés le 
dimanche 24 Juillet, a 11 h., 22, rue de la 
Jr»»ix. . ; • • . / . . . ' •• 

LA SESSION 
des Conseils d'arrondissement 

Le « Journal Officiel » publie un décret rendu 
sur la proposition du mi'iistre l î e i ' I n t é n e u r en 
date du 17 juillet 1927, fixant la ôate de convo
cation des conseils d'arrondissement. 

La première partie de la session «Vt conseils 
l 'arrondissement est shre» nu 1er août. 

La deuxième partie de cet te -sess ion s'ouvrira 
îe 12 septembre pour le Nord et le Pas-de-Calais. 

Oùaque session ne pourra excéder cinq jours. » 
ASSOCIATION DE RADIOPHONIE 

DU NORD 
Le lundi 23 juillet, à 20 h., à la porte de 

Taris. Place Simon Voilant, â Lille, aura lieu 
l'installation du Conseil d'administration et 
VinausuiHtion 4a stutio du groupement. Un 
concert sera offert il cette occasion. 

U profits dis espions 
communistes 

LES TEMOINS DE LA DEFENSE 
Par i s , 2 0 Juil let . — L'audience d u m a t i n 

e s t c o n s a c r é e a u x t é m o i n s c i t é s par la dé
f e n s e . 

On entend d'abord M. Meier et M. Thibault, 
l'un et l'autre, ajusteurs à Puteaux, a propos du 
rendez-vous du Café Trianon. Ni M. Thibault 
ni M. Moser, ne se souviennent avoir vu M. Pro -
vost. Un autre témoin de Puteaux, M. Chapelln, 
et M. Habon, chef d'atelier, viennent apporter 
des renseignements de moralité très favorables 
sur Dadot. Pu i s toute une série de témoins dé
filent et parlent du rOle de la « Revue de docu
mentation économique ». 

C'est d'abord M. Mldol, oui estime que cette 
revue e s t indispensable. « Elle sert, dit-il, à dé
fendre les ouvriers dans leurs intérêts matériels 
et aussi à les protéger contre la police et les 
troupes *n cas de grève. » 

M. Mollnie. ingénieur, et M. Bey, directeur de 
la revue, « t M. Couerleaux, rédacteur 4 la même 
revue, exposent que M. Provo6t avait été choisi 
comme secrétaire, et qu'il consacrait tout sou 
temps â son travail. Oa n'avait que des compli
ments à lui faire. 

On entend encore M. Picquemal, secrétaire du 
Syndicat des contributions indirectes, qui estime 
que la revue e s t fort intéressante en ce qui con
cerne les questions de réforme administrative. 

Tomte une série de témoins. MM. Jacoteau. 
maire de Puteaux; Biset , député-maire de Saint-
Cyr-1'Ecole, notamment-font l'éloge de Depouilly 
et de Sergent. 

UN INCIDENT 
A ce moment un incident se produit-
L e président demaude il M. Bizet : « E s t - i l 

exact que vous ».vez fait une intervention auprès 
de Mme Sergent, pour qu'elle demande à son 
mari de rétracter ses a v e u x ? » 

— C'est inexact, répond M. Bizet . 
Un des défenseurs des inculpés, M* Xogueres , 

prend â partie un des témoins qui ont déposé, 
M. Auguste Cochelin. et demande sur lui, a M. 
Biset , quelques renseignements. 

Le président Gorssc l'interrompt: « > o u s 
n'avez pas le d r o i t d e traiter aussi violemment 
un témoin qui a déposé. 

Le substitut intervient brusquement: 
— Vous avez, dit-il, a M* Xogueres, été le 

défenseur de la Sûreté générale, n 
Ces mots provoquent une explosion de colère 

chez M* Xogueres. « C ' e s t inadmissible, s'éerie-
t-il; je ne peux ipas tolérer de pareilles paroles. 
C'est une accusation abominable! » 

De substitut précise alors: « V o u s avez été 
avocat de la partie civile et. comme tel. vous 
avez eu l'occasion de rendre hommage aux agent* 
de la police judiciaire; voilà, maître, ce que. je 
voulais dire. 

L'incident est clos. 
LE RÉQUISITOIRE 

Paris. 20 juillet. — A la reprise de l'au -lenee, 
la parole es t donnée au substitut Cassagneac.x 
qui, dans son réquisitoire, n'hésite pas à procla
mer :a culpabilité de tous les prévenus. Ce sont 
véritablement des espions, dit-il. 

Je ne m'oppose pus a l'ai quittement de Dadot. 
conclut M. C'assagneiiiix-, ni aux circonstance» 
atténuantes en faveur de S e : ; e n f . Mais pour les. 
autres : Grodnieky et Provost. ils sout coupables 
d'espionnage. ' . 

En M qui concerne Mette trier, fîcrnstcin et 
Depouilly. ils sont coupables <le ronpHeité. 

M. Vaillant-Couturier, député, l'un des avocats 
tks prévenus, se lève le premier. Contrairement. 
dit-il. à ce que vous a raeoalé le substitut, je 
vais vous montrer que toute cette affaire. « dite 
d'espionuage », n'est qu'une affaire politique. 

Après plaidoiries de Mlle Suzanne Kltiiu. M* 
An ire Berthon et M* Henri Tnrrès, la 11* cham
bre cni-re-tionnelle lève l'audience et décide de 
renvoyer la jugement à lundi. 

A c moment, les défenseurs déposent une 
ôemande de liberté provisoire pour D a i a t et 
Bernstein. 

l ie tribunal délibérera demain, jeudi, sur cette 
dlemand". T/audience est l»vée sens incident. 

Un 
L'INFLUENCE DES LECTURES 

jeune tisserand met le feu 
à la maison paternelle 

Remiremout. 20 Juillet. — Marcel Bonlay, 
17 ans, tisserand a Êleyes. après a\oir arro-
sd d'alcool plusieurs foyers d'incendie pré
parés par lui dans les greniers de la m lison 
paternelle, y a mis le. feu. Puis il est allé 
s? constituer prisonnier il la gendarmerie. 

Il a déclaré qu'avant beaucoup lu de ro
mans d'aventures, il trouvait son acte tout 
naturel. La maison a pu ta» e'pf.rf I t . Le 
'jeune Incendiaire a été ((.mat. 

• 
Si vous offres au public 

quelque article vraiment remar
quable, faites une publicité éga
lement remarquable. 

LES ACCIDENTS 
DE LA ROUTE 

Mort accidentel»» <fna officier aurais 
Mayenee, 20 JuiHet. — Un grave accident 

dautomobile s'est produit, sur la root* de 
Bingen è. Kempten. Un officier anglais* ve
nant de la direction de Mayenee, a motocy
clette, a été tué par un coureur allamand, 
venant de lautodrome de Xuerburgrlng, ré
cemment inauguré. 

L'autorité militaire anglaise a arrêté le 
conducteur, qui a été transféré â Wiesbaden. 

Un facteur et son fils 
font une chute de motocyclette et *e ruent 

Tours. 20 juillet. — M. MiHef, facteur 
dos postes, demeurant au Parc-Salnt-Maur, 
11, rue Barbés, et son fils, â.gé de 18 ans, 
rentraient à Paris montés sur la même moto
cyclette lorsque, par suite d'un Tirage trop 
brusque, la machine franchit un talus et 
vint s'abîmer contre un arbre. ' 

Après une chute de quatre mètres, le fils 
Millet fut tué sur le coup; le père, griève
ment blessé, est mort à l'hôpitaL 

DANS LE NORD 
Un cultivateur écrasé par son chariot 

à Coudekerque-Branche 
M. Maurice Collewet. 32 ane. domicilié â 

Hoymille, passait à Coudekerque-Branche.' 
conduisant un lourd chariot quand par suite 
d'un cahot violent, il fut précipité & bas 
de son siège et roula sur la chaussée. 

Une des roues du véhicule lui passa sur 
le corps, lui broyant le batsin. 

Transporté aussitôt en auto à l'hôpital, 
Il malheureux y est mort peu après. 

UNE AUTO BROYÉE PAR UN TRAIN 
A SAINT-OMER 

Le conducteur est indemne 
Mardi matin, M. Georges Gombart, demeu

rant rue Pierre-Legra'nd, à Fives-LIlle, reve
nait en auto de Wimereux quand, en traver
sant la'voie ferrée, à proximité de Saint-
Orner, l'avant de sa voiture fut tamponné 
por la locomotive d'un train. L'auto fut traî
née sur une dizaine de mètres. 

Des témoins s'empressèrent de porter se
cours a l'automobiliste que l'en retira lndem-> 
ne des débris de sa voiture. 

DANS LA SOMME 
Triple collision. - Cinq personnes blessées 

dont deux grièvement 
Une auto conduite i ar M. Pierre Saint-

Kembert, industriel a Paris, e s t entrée eu 
collision avec une torpédo conduite par M. 
Jean Sauvet, négociant A LiHe, et projet : 
cette voiture sur une troisième oft s« trou
vait la famille Bonvaitt, demeurant à Abbe-
ville. 

Les trois voitures furent écrasées PU dé
molie-. M. Bornais père et. M. Sauvet. furent 
très gettremewt blessés. MM. Wwmlil fils 
et, Baiat-Hembart. ainsi -;iie trois personnes 
de sa famille ont des IrfaaiMKI plus ou -moins 
graves. 
Une auto capote près de BreUuil : Un mort 

et trois blessés 
M. Coûtant, direeti n des Taxis amiénois, 

M pronierinir en auto avec sa .-mme. sa fille 
er une autre {mute tille. A la ciite de l ' M t ' 
teiwent des deux pneua de droite, l'auto est* 
para prea da Breteull. 

M. l'oiiMnt tut tu et les troi; autres per
sonnes blessées. 

Contre un arbrs'sur la côte de DoeJUns 
Côte de DouBenkj une voiture pilotia par 

M. Antony. négociait A Douai, h- m-ta un ar
bre, M. Antony fut. grièvement blaané, ?<:\ 
mécanicien, projeté, ne reçut qu'une etmpta 
commotion. 

Enfant happé par une auto à Proyart 
Fendant que M. Bodalit, mécanicien a 

Amiens, réparait M voiture sur le bord de la 
route. A Proyart, son enfant, âgé de .'» ans. 
c;ui jouait sur le ba.s-côté, fut happ^ par une 
auto de pasetge, traîné sur une ton£ue il»' 
tan t et sriévciient MfSKé, " 

L'automobiliste a pris la fuite. ~* 
* 

Un soldat foudroyé dans sa guérite 
Hagueaaa, 2o> Juillet. Au cours d'un 

orage, le soldat Gourmet du 21t* bataillon de 
cliasseurs. qui était de factiou pr^s du chevap 
de tir, a été foudroyé ii:iu> sa çui*tite. 

Gourmet éiait originaire de Paris. 

DERNIÈRE HEURE 
BILLET PARISIEJS 

La mort 
du Roi 

de Roumanie 
(DYM KXMCITMI sréciAi.) 

Pmri», 20 Juillet {Minuit) 
Za mort du roi Ferdinand de Roumanie 

est «n de ces événements, si nombreux depuis 
la fin de la. guerre, qui rendent soucieux tes 
/esprits préoccupés de l'état actuel de l'Eu
rope. 

Le prince Carol, fils aine du rot, étant exclu 
du trône, Ia\ couronne échoit à un jeune prince 
an nom duquel « • gouverner un Conseil de 
Régence. . . 

Peur quiconque est familier avec l'histoire, 
ee mot de régence rend uit son qui n'est pas 
rassurant. Trop souvent la régence a signifié 
la dissolution du pouvoir et de l'autorité, 
l'anarchie, la lutte des passions, Ut guerre 
civH*. • , 

La Roumanie, sous son Conseil de Régence, 
sera-t-elle plue heureuse que la France sous 
la régence dee oncles de Charles Vif Le seul 
fait titre amené à se poser cette question est 
un signe inquiétant. Ces appréhensions sont 
d'autant plue légitimes que La Roumanie, com
me la plupart des pays balkaniques, est une 
nation ou domine l'esprit de clan et de clien
tèle, l'amour de l'intrigue politique. Le primée 
Carol a set partisans ; voilà déjà d'âpres lut
tes em perspective. 

Et eee luttes autour de la couronne vont se 
mêler à des luttes d'un caractère plus grave 
encore, latte» nées de ce que la Roumanie, 
telle qu'aie «et sortie des traitée, englobe des 
minorité* etkmiquts hongroises, slaves et alle-
frll)--J— constamment agitées par la propagan
de gtrmtmti-hongroise et soviétique. 

Gomma dans le cas de tAutnche, dont les 
.jiiesiàaifffir ioommiomet et sociales sont de 
«•ne m ««na emploitéee par tes partisans du 
^ilaiiM-l ' à VAllemagne, les troubles qui 

tueiat éclater dan» tes Bmltemt apporteront 
de Veau m moulm pemgewmemùta. 

Aineù au far et à mesure que l'ordre 
mmraadem euuVi par las vainqueurs d* te «tser-
^jimém^mult pue été iaéuemonts qu'un peu 
d» preaommce aurait bien souvent su fi è em-
•enter, m* risqua de noir sa former une opi-
SaaTénttrnationale favorable au* plut danga, 

fflkfeflf 4«jrSS2H4"$* ! et eela ,an* W 

1er du péril communiste qui ne pourra que 
grandir dans l'incertitude et le désordre. 

Personne plus que les vrais amis de la paix, 
ne formera de» vieux pour que te peuplé rou
main résiste aux conseils intéressés des fau
teurs de troubles, 

R.. 
• • 

Le» derniers moments 
Bucarest, 20 Juillet. — Après le décès du 

roi, le communiqué suivant a été publié: 
Far suite de l'affection dont soufrait le Hoi 

a'iparsraat et de la broncho-pneumonie con
tractée au mois de mars, l'état général a décliné 
continuellement. 

Le manque ««appétit, l'anémie et la difficulté 
de respiration ont fatigué le fonctionnement du 
Ctviir, qui a provoqué pendant U suit du 20 juillet 
uu coiiapsus, 1 la suite ducjuel le Roi a succombé 
à 1 b. 13, dans les feras de s.M. ta Btine, en pré
sence du docteur de la Cour, Manuels et de la 
sneur de charité Acnekine. 

Jusqu'à ses derniers moments, Sa Majesté a 
gardé entière conscience et a expiré sans dou
leur. Ses dernières paroles, adressées k la Berne 
qui ie soutenait, furent: « Je me sens fatigué ». 

Une proclamation du Gouvernement 
Bucarest, 20 Juillet. ... Le Gonvernemeut 

a lancé une proclamation aux Roumains pdur 
annoncer la mort du premier roi de la gran
de Roumanie. 

Aujourd'hui, dit cette proclsmetioa, nou* pleuronf, 
inconsolables, U mort de ceiui qui » fait ea plue 
grande et la meilleure RoumaDie. Lis Roumains ne 
ipourroat jamais oubliée qu'il n'«*t pas de sacrifice 
que ie roi Ferdinand n'ait tait, pour le bien de »on 
P»7«. 

Neue ne vonvons ^k» demeurer plue fermement 
fidèle» av. S*raa4 i***l auquel il • e e â i . s s vie. qu'an 

'resvtadt fermement uni* pour aeturer la Vie tranquille 
e*. le progrès de la patrie, saisie* d'sm inaVorsatabl* 
dSTeaseeaant pour ts dynesiM, ls co-oatiration et les 
lois da pars. 

Nous devons nous rrouper arec amour et. avec 
confiance dans les destinées- da pays, satour da roi 
•MU-hei. et rassembler tontes nos forces aesar assurer 
ls -brrUeat avsair 4s 1* fraadt Kouasnie, ai doulou-
reuseossal éprouvée. 

La» funérailles auront lie* samedi 
Paris, 20 Juillet. . . . La légation de Rou

manie noua communique la note suivante : 
e le» Conseil des ministre», qui s'est réuni 

ce matin a Bucarest, a décidé que les funé
railles du Bol Ferdinand auront lieu Samedi 
23 Juillet. 

Lea régatstt ont prêté serment 
Bucarest, 20 Juillet. — Conformément an 

programme établi, les régants ont prêté ser
ment â 16 h. 19, devant l'assemblée na
tionale. 

L'Assemblée a fait une longue ovation an 
roi ICchau. qui, était, accompagné d.e la pria-
cesse »*•»> 

Les condoléances de la Société des Nations 
tienéve, 20 juillet. — Le Secrétariat gé

néral de la S.D.X. a adressé un téléfrmruiue 
(le sympatliie au ministre roumain des Af
faires Htran^'res, il l'occasion de la mort du 
roi Kerdin.'iiiil. 

Le* condoléances françaises 
Paris, 20 Juillet. . . . Le Président du Con

seil • chargé M. Marcel Uibiére. chef adjoint 
de sou t'abiuet, de présenter ses condoléan
ces au prince l'antacuzéne, chargé d'affaires 
de Roumanie en France. 

M. Poiucaré a également adressé il M. 
Uiatiano, président du Conseil des ministres 
de Roumanie, un tél'gr.imuie au nom du 
Gouvernement français tout entier, et en 
sou nom personnel, adressant l'expression de 
sa profonde sympathie pour la perte 
qu'éprouve la Roumanie en la personne du 
Roi. 

Le deuil à la Cour d'Angleterre 
Londres, 20 Juillet. — Le roi n ordonné 

que la Cour prenne le grand deuil pour la 
mort du roi de Roumanie perdant une se
maine et le demi-de^iil pendant une autre se
maine. 

Les obsèques des victimes 
des émeutes de Vienne 

Vienne. 20 juillet. — Les obsèques des 
victimes des événements de Vienne se sont 
déroulées, cet après-midi, sans incident. Le 
bourgmestre, M. Seitz, malade, a dfl ee faire 
représenter.,Plusieurs orateurs apportèrent 
aux victimes le dernier salut du parti socia
liste autrichien et de diverses associations 
dont le parti socialiste français. 

Selon les journaux, le nombre des morts 
atteint 09. On exprime la crainte que ce 
chiffre 'ne soit dépassé. 

UN TRAITÉ DE COMMERCE 
ENTRE L'ALLEMAGNE ET LE JAPON 

Tokio, 20 juillet. — Un traité d« com
merce entre l'Allemagne et le Japon, sur la 
base du traité existant avant la guerre, a été 
signé. 

Le ministère des Affaires étrangères japo. 
nam considère que le traité raffermira les 
relations entre les doux pays et sera aussi 
une aide dans le commerce du Japon avec 
l'Europe. 

UN EMPLOYÉ ARRÊTÉ 
POUR AVOIR DÉTOURNÉ 2.600.000 FR. 

Parla, 30 Juillet — M. René Lefranci 42 
ans, caissier-comptable dans une importante 
maison d'exportation du quartier du Sentier, 
vient d'être mis A la disposition de M. de 
Gentil, juge d'instruction, sous l'inculpation 
de détournement an préjudice de ses patron». 

Le» vérifie a t Ions laites depuis avril 1 »2« 

ont établi que jusqu'à maintenant 2.G00.0P0 
francs avaient été détournés. 

I. franc faisait signer un chèque à l'un de 
ses patron» puis le détruisait et le rempla
çait par un autre d'une valeur supérieure, 
après avoir imité la signature. 11 le touchait 
et empochait l'excédent. 

• 
Le crime du bois de Boulogne 
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LA RÉORGANISATION DE LA DÉFENSE 
DE L'INDOCHINE 

Marseille. 20 juillet.— Le journal « L'Opi-
nio <> de Saigon, arrivé aujourd'hui, siguale 
qu'il la suite des conférences qui ont eu lieu, 
il Paris, entre les ministres de la Guerre et 
de la Marine et M. Varenue, gouverneur gé
néral ,on commence A réorganiser la défense 
de l'Indochine en aviation, munitions, artil
lerie et marine. 

COURTES DÉPÊCHES 
Vu bateau i moteur, monté par cinq hommes, 

n'a ,pu débarquer les 1.J0OO sardines qu'il avait 
pêchées, par «oha ds l'oppoarlrs» des pèclieoxs locsux 
qui lui reproebaieat s'avoi» péché à laid» d» deux 
canota annexes. . . 

galon «a» UratsaaUon ds la Gaattte Générais 
d'Allsmagne, ts dspass communiste è la Diète de 
Prusse, M. Piaels. arrêta au cour» dsa s*én»maati ds 
Vienne, aurait élt reconduit a la rrsztsière. 

14 fonYernsntsm prussien s décide de mettra «a 
rigueur dans toutes les administrations . ubliques, le 
système notaire des 21 heures. 

I * Ylsa dsa passeports entre l'Autriche et 1 An-
(rleterre st le Xord de l'Iriande, est sboli k partir du 
1er août. 

_ i H Bokanowskl r;prée»nter» le gouternement et 
le barreau français aux congrès ds l'Aaisrvcan Bar 
Association <r»l -doirent se tenir à TorosU» st S Bas-
* _1 *Sareaai le» «•rusera Uiagtamma» ofSdele éma

nant de Chine. M. Borodine eal arrivé S Shanghai. 
L'Ecole as Bt-Cyr, comprensnt environ 100 oin-

eiens et élèves, eet arrivée è Verdun où les St-Cyriens 
doivent séjourner jusqu'au 22. Après avoir TIIIV» les 
champa de bataiH» de la région, ils poursuivront leur 
vovese d'études par Mets et Strasbourg. 

— Ia»»«ar»nt ofSclsUsnisnt ls ligne commerciale 
«érieaa» MareeUle-Oaaève., M. Flaissière», ««Bateur. 
maire de Marseille, est parti sn avion pou» Genève, 
accompagné de Mme Flaissiérs*. d'un repréantaut du 
Syndicat ds la Presse Marseillaise, et ds deux repré
sentera des sociétés aérienne». 

XJS marécnal Pstaln, accompagné d officiera supé
rieur! de ion étst-msjor, set actuellement » BsBort, 
en voysgs d'ta»»»ctio». 

s-rots eontr».Wrpllls«r« espagnol» formant divi
sion-école, ont ipouiUé en rsde d'AJsccio. Des récep
tions son» «rganisést «a I»ur honneur par 1» prêtât st 
i s eosneaandant 4» è» marin». 

Marché des changes à l'Etranger 
du mercredi 20 juillet 1927 

Londres- Sur Paria, 12S.03: Bmielle». Sé.93; Eae. 
• ors b.as.u», é 5/11 S 4 S/S ; prtt k eoart terme, 

* Kcir-Tork: 8 u * «r»»*» 3 » l . « 4 ; Lonaxei, 4 H . i l ! 
Cab. «taaaf., « » • « : **r «Taxants, l l . tO, 

Dernières Nouvelles Régionales 

UN AEROBUS EN PANNE A MARDYCK 
EST SAISI PAR MINISTÈRE D'HUISSIER 

Nous avons relaté) la pu nue de moteur sur
venue A un aêrobiis venant d'Angleterre et *e 
diiigeant vers Unteuiie. 

Les réparations •rfjettte» ay.int été faites sur 
lpace, l'appareil devait partir ruereredi, H 13 h. 

1>S deux nviateuis étaient présents, quand 
M* Monstruil, h ' i i sskr â Dunl-ieique, se pr»:s«Eta 
M uom de M. Vercoutter. jèoltivateur. En e5F»t, 
iciui-ei Bavait pas teu< lié le »am»am 'les -îéjrsts, 
<(.; il estime il l<t.0n;i frane.<. Haus ces coadltiaos, 
M* Mon.-.ruii saisit l'appareil et i institua comme 
g^rdieu le garde-champêtre de Jlardvck. 

JJes démarches ont lieu aeruellenient, en vue 
d'arriver a une transaetion. 

A LA SUITE D'UNE-EXPLOSION, UNE 
CHEMINÉE D'USINE HAUTE DE 70 MÈ
TRES S'ECROULE A PONT-A-VENDIN 

Trois blessés 
Un grave accident e--t survenu mercredi 

aux fours A coke de la Société des Mines 
de Leus. à l'ont-à-Vendin. Vers midi, une 
sourde explosion se lit entendre et la chemi
née qui sert à l'évacuation des gaz et fumées 
do la batterie, et qui est haute de 70 metres, 
s'abattit avec un fracas épouvantiiblc. 

Trois ouvriers furent blessés par des maté
riaux projetés dans toutes les directions. Leur 
état est assez sérieux. 

Les causes de l'accident ne sont pas encore 
exactement déterminées. 

Dernières Nouvelles Sportives 
ATHLETISME 

ALOST GaJTD. — L'Association Athlétique «t La 
Gantoise a oegssise aujourd'hui 21 juillet, la Grand 
M-arsihon des Flandres, pour lequel «ont asMrrltl i * 
nombre**, coureurs. 

ATIBOK 
UB GSXAJTS r*vt s » s i u z s L U s o i s JOUTE» 

LYOmSAI»»». _ Aujourd'hui, è t* h., su bassin 
Yergot», grande fSst» s'aviroa, avec la participation 
de 31 champions lyonaata. Ces champions «ont arrivée 
è Bruxelles, s r» k. Ils étaieat accompagné» do M. 
Tribouitlet, adjoint su maire i» Lyon. 

Dèa leur arrivée, iia a» seat rsadus au Soldat In
connu. •* ils ont dépoté de» fleura sur 4a tombe; ils 
ont Ht ésslssaeat an Tir National, et ont déposé dss 
fleura n i 1» tombe de ktissi CsreA. 

LB8 C O r o t l » D'OatXHDS du 20 juUls* I t tT 

Txm «n ruas» HMam. (s.soo m, i.soo «a.) « 
1er, Parslaad (Jtorjaal; 3a, Atlantide; Se. Suaback. 
— N°«t) «lacé* : Pivaiaa Bose. Adix. KenaiHiorps. — 
Pari mutuel ; Psaagv îo.oo, 13.00, 18.00: Pelouse, 
9.30, T.SO, ».0O. 

Prix éat Sksan Baie» (S.SOO t*.. 1.100 m.) ; 1er, 
Ton (Haas?) ; **, Braga; Se, beaia. — Nom «àaeé : 
Bio l ïmslu. — Pari statuai : Pssags. 98.00, 18.30, 
31.00; Parastaa. 14.40, 8.S0, 10.SO. 

Prix au «suas» Wemau < 4.000 fr.. 1.700 m.) : le*, 
«fitsaa («TIU»); Sa, Luc*; Ss, Xéaa». — Pari ma-
tuel : Paeage. ÎS.JO, 13.00," S3.00 ; Pelouie, T.O», 
«.50, 11.0*. 

Prix da Sportaman (.i..<00 /r., 3.000 m.) : 1er, 
Follyduck (Hopter) ; 3e. Littl» Kiver; .le, Quelqu'un. 
— Non placés : Vsllodo, Peterekid, -Ancsomsa*. — 
Pari mutuel :. Peaaga, »T,O0, 19.00, 33.00; Palotu», 
"16.00, a.50, 13.&0.' • 

Prix de la Revue des T-irs (4.'""~-i <r.. 2,40» m^ : 
l»r. Vif-,- J n - f j , (Morjan); l a Cnarainif: 3». 
l'anu-n. — Mon placé : I'.-lé. — Pa:i ir.:i-uU : P«. 
•asa, M.00, 2T.Î0, 3':.'e>, Pelouse, 24.ee, i v - ' 
I1.M. 

Trlx de U S e w e Bpcrtive 14.000 fr., 1.S0O m ) : 
1er. Hallpol.r IKKIM); Sa, Ke:«n; Sa, Mervpill.,, v. 
— Ma» placé» : Wa -i Flower. éitichild. Ranp'l. Jour 
,ie Gaigae. WiUabrasek, Kamaare Idéaliats. — Pari 
mutuel : Pua:», 2S.00, 11.50, J2.00, ij3/>0; Pelouse, 
u •-'•>. r.«n, IJ .M. is.oe. 

.'nijourd nui, » 11 h, cours-s a Ostendc. 
LE CONCOURS HIPPIQUE S E BOULOGNE 

Deuxième réunion, mercredi après-midi 
Le Prix de Verdun (tpsaavs réservé» aux offi-ierf 1 i • 

1, ,- Rappel », «u -capitaine D<>.e''ardin«. du 15» B A. 
(propriétaire; 2. «Xarmtk», .-n :ieu;etiant d'Aub-r 
d» Peyreloague. .la 1» H.isn-.U: 3. «Herm-n» s au 

iteaeal H u'.- r. du 5e r:iae>euT?: 4. s Taemis », 
a-i «aritaire F.'iV. ds CaVals supérieurs de g-ierer 
1 l'onrnaudent Boarcier) ; S. « Soiiérmo ». su lieu1»-
n»3t-.-"lonet "le Montai, du ië» Dragons (,-het d'esca-
,ir-n I.onyin t ; 6. >f Kche^pierre «. ^tu lieutenant d» 
Niort, du lfie Drapons: T. «lïrisou», au vétêrinairs. 
major Meliet. de :» Garde Républicaine: S. « N«> 
imand'». au lifiiteuint Rolland, du 11» Cuirassiers; 
P. ,- OWigs », ta capitaine d» Haliouet. d» l'Ecol» 
aiip^rieure de cuerre; 10. - rierrc::-1», en lieutenant 
iMayeax. di lJe Cairaaslei». — l"ots de rubsas : 
• N'a. oens », an rapitaia» fl» r!!orT..n*aiTi<-». dti «• 
C'eaasears; ' J t i j ' i 'e », an rapi:ain« Frader, du '* 
Caaaeaura; •• »araraa », an capitaine de Vienne, du 
9e Drasons: Linnier. au «ssastemaat Lefé^re, du S» 
DragMs: I Andalouse », an capitaine Esnol. du l i s 
O.K.; « Poupée», au chef d'eseadron Longe-Stindl»?; 
« Quelquefois », au capitaine Frsnuer. du Te Chas-
sru:1. ; « Marrott* ». au capitaine .TaeoniUat: " Prime
vère», au lieutenant T.-fèvre; « Valanjervilîe », au 
rasrttaiaa Arais. de l'Kcoo supérieure de guerre; 
« Sejralaise, au lieutenant de Brothonne. du S» Chas-

La Prix «te» Humes («preuve réservée eux ama-
zeoest : 1. « Ualarhée ». à Mire Gaut'iicr d» kayua 
(propriétaire); 2. «Le Capucin», a 11. Toby (Mme 
Fouques-Duparcï ; 3. ex-mquo. • Coûteuse », S l i a i 
fo-dort; (propriétaire), et « A'.esi» », k Mm» Fotwiues-
Duparc (propriétaire); 5. «Noiraud», k M. Tob.« 
(Mme Arnavon): S ex-nsquo. v Terminus V » , k 
Ml!» O. Dewavri» (propriétsire). et « V»ler» », à 
'Mme Gauthier d» Baj-on ,propriétaire) : — Plots de 
rubans : «Joseph ». k M. Toby (Ml!» Moreaa). 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
du mercredi 20 juillet 191,7 

COTONS 
UVXKPOOL. 20 latlM. 

Tentée. T.000; importation», 19.375; Américain, 
hanse» 20; Brésilien, bsusse 20; Egyptlea, kaaaee 
40 k «0. 

ITBW-OBLBAJfa, S» Juins*. 
Cotons kfiddllag Unlaa». — Diapaaikla, 1S.OS. — 

Cotons * tara»; 6ur janvier, I l SS-S9; aura, I t .Sê; 
mai. l».0fl; juillet, 1S.04-OS; octobre, M.M-8S ; 
«laVmmlKa, 13.91-S3. 

NBW-YOBK. a» Jmlllst. 
CLOTUaVE. — Coton. Kidditag Uplaaa. — Dijrpo. 

uibi», 18.3i. — A terme: Sar jtavtec. 1S.S1-S2 : 
lévrier, 18.90; mata, IS 00; avril. laV.0»; mai. I t . l S ; 
juin, iacoté; jaillst, ISOOaO; asakt, 1SJJS; uaastam-
ara, 1S.S»; oetrtra, 1S.4S40; novsmbr». 1S.63 ; 
décembra 1S.TS-7S. 

Buu««>«a — Aux port» de l'Atlaatitma, 1.00». aux 
parla du t>oU»; 2.000; aux port» da Pasifliiie aaisaas-
osa» ls» viHs. ds l'iaHriaar. aaOwa. ^T^l 

Bxportstlons. — Pour la H-naé» B u t s «Mi, 4J>O0; 
Prsncs et Continsnt, enlisa; asrar la Tsgaa. as»es . 

SUCRES. — Cuba, prompt» livraison, 4J3.0O —. 
A terme: Sur janvier. 374.00: mars, 3 a » 0 a - iaaL 
276.00: juillet 1S2S, 234.00; art , , 3SS.O0: 
are, 27S.00; aéeearar», 2»».00. - . . 

4H.il
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